Les précolombiens

À l'écart du reste du monde, le continent américain connut au cours de plus de deux millénaires (de 1400 av. J.-C. à 1519 apr. J.-C.) des civilisations brillantes, tant en Amérique centrale que dans la région andine. Un art raffiné, une architecture religieuse monumentale et de grandes cités virent le jour.


Le continent américain a été, pendant une longue partie de son histoire, un territoire sans hommes. C'est probablement entre 50000 et 20000 ans avant notre ère que de petits groupes de chasseurs nomades venus de Sibérie passèrent le détroit de Béring, alors émergé, pour atteindre l'Alaska.

Un peuplement récent

Une fois franchies les barrières de glace du Nord, différentes vagues de migrations se dispersèrent sur le continent et déjà, aux alentours de 30000 ans avant notre ère, certains groupes avaient atteint le Brésil. À la fin de la glaciation Wisconsin, il y a 10000 ans, le pont qui avait existé entre l'Asie et l'Amérique se referme définitivement, et c'est isolées du reste de la planète que les civilisations amérindiennes vont s'édifier. Seuls les Inuits (Esquimaux), qui sont arrivés par mer beaucoup plus tard dans les terres inhospitalières du Grand Nord, s'introduiront dans le monde des premiers Américains.

L'arrivée de l'homme en Amérique a ainsi été largement échelonnée dans le temps, ce qui explique en partie la diversité des populations, tant sur le plan ethnique que linguistique. Bien qu'appartenant à un même groupe humain (nord-asiatique) et présentant donc des caractères physiques communs (peau sombre, cheveux et yeux noirs), les Amérindiens se présentent plutôt comme une mosaïque de peuples. Ils parlent plusieurs centaines de langues distinctes et ont des modes de vie très différents, qui peuvent être déterminés par leur environnement naturel. Certains groupes vivant dans des secteurs particulièrement hostiles ne pratiqueront pas l'agriculture et resteront des chasseurs nomades jusqu'à l'arrivée de l'homme blanc (jusqu'au XIX e siècle dans le nord du Mexique). En revanche, d'autres peuples passeront du stade de chasseurs à celui d'agriculteurs en domestiquant des plantes autochtones comme le maïs, la tomate, le haricot ou la pomme de terre, puis construiront des sociétés complexes.

Les plus connues de ces sociétés firent leur apparition d'une part en Méso-Amérique (Amérique centrale et sud du Mexique), d'autre part en Amérique du Sud, dans les Andes.

La technologie

La technologie utilisée en Amérique à l'époque préhispanique ne connaissait pas le même développement que celle des sociétés européennes à la même époque. Par exemple, on ne se servait pas de la roue, de sorte que la majorité des transports de marchandises se faisait à dos d'homme. Le cheval, si prisé par la suite, n'est arrivé sur le continent qu'avec les conquistadores espagnols. Seuls certains camélidés (lamas et alpagas) étaient utilisés comme bêtes de somme dans l'aire andine.

Une autre caractéristique est l'usage très modéré des métaux, surtout en Méso-Amérique où les techniques métallurgiques furent connues assez tard (aux environs du IX e - X e siècle de notre ère). Elles étaient apparues beaucoup plus tôt en Amérique du Sud, et on pense généralement que c'est grâce à un contact entre les populations des deux continents qu'elles ont pénétré en Amérique centrale. Les métaux étaient essentiellement réservés à la fabrication d'ornements et de bijoux destinés à la classe dirigeante et servaient d'offrandes pour les dieux, même si certains objets utilitaires en cuivre et en bronze étaient fabriqués dans la zone andine avant la conquête espagnole. En revanche, le métal resta d'un usage très limité au Mexique où, jusqu'au XVI e siècle, on lui préféra la pierre taillée : c'est donc armés de pointes de flèches taillées en silex ou en obsidienne (un verre d'origine volcanique) que les Aztèques affrontèrent les Espagnols.

Des Olmèques à Teotihuacán

La première des civilisations du Mexique préhispanique, souvent considérée comme la civilisation mère, fut édifiée par les Olmèques dans une région inhospitalière, couverte de marécages, le long de la côte du golfe du Mexique. Débutant aux alentours de 1400 av. J.-C., cette civilisation est encore de nos jours assez mal connue, peut-être en partie à cause de la faible conservation des structures architecturales construites en terre crue. On connaît toutefois l'existence de centres cérémoniels planifiés, où apparaissent des pyramides, de grandes plates-formes qui supportaient des pièces construites en végétaux et surtout des monuments sculptés. Des têtes monumentales, pesant plusieurs tonnes, des stèles et des autels comportant une iconographie caractéristique sont les vestiges les mieux connus. On y retrouve la représentation d'un être mythique mi-homme, mi-jaguar, et des motifs géométriques en U ou en croix. Les Olmèques fabriquaient également des petites figurines de pierres fines (jadéite en particulier), que l'on a retrouvées dans de nombreuses régions de Méso-Amérique. Pour des raisons que l'on ignore encore, la civilisation Olmèque disparaît aux alentours de 400 av. J.-C., après avoir donné à la plupart des cultures méso-américaines un substrat culturel commun.

Quelques siècles plus tard (vers 150 apr. J.-C.), dans un environnement entièrement différent, celui du haut plateau central mexicain situé à 2200 mètres d'altitude, le site de Teotihuacán connaît un essor sans précédent et représente la première ville américaine.

Construit selon un plan orthogonal, le site comprend un secteur cérémoniel imposant, dominé par une longue allée rectiligne de plusieurs kilomètres (l'allée des Morts) qui dessert la pyramide du Soleil (61 mètres de haut), celle de la Lune (63 mètres), ainsi que des palais et autres bâtiments publics. On trouve aussi de très nombreuses résidences, des marchés, des centres de productions artisanales dans un ensemble organisé incluant systèmes de rues, de canalisations et d'égouts. Malgré son abandon vers 700 apr. J.-C., cette cité continuera à être considérée comme sacrée; elle représentera un jalon important dans la mythologie des Aztèques qui perpétueront la tradition en y faisant des pèlerinages.

L'apogée des Mayas

Dans les basses terres du Guatemala et du Yucatán, la période qui va de 300 à 900 apr. J.-C. voit l'âge d'or de la civilisation maya. Elle se caractérise par des réalisations architecturales remarquables, un art raffiné, l'aboutissement d'un système calendaire qui dénote une maîtrise des mathématiques et de l'astronomie; en outre, on trouve les traces d'une écriture élaborée, composée de glyphes (traits gravés en creux).

De grandes cités se développent au cours de cette période avec la construction de temples-pyramides, de palais et de terrains de jeux où se déroulait un jeu sacré, le tlachtli, utilisant des balles en caoutchouc naturel. Portant des protections en cuir, les joueurs des deux équipes frappaient une lourde balle qu'ils ne pouvaient toucher qu'avec leurs avant-bras, épaules, hanches et fesses. Les centres cérémoniels comportaient également des monuments sculptés, en particulier des stèles qui représentaient généralement un souverain, accompagné ou non d'autres personnages, et des séries de glyphes. Ces stèles étaient érigées à l'occasion d'événements politiques importants, il peut s'agir de l'accession au trône d'un souverain, de l'alliance avec d'autres cités, de mariage ou de mort. La date de ces événements était fixée grâce à une manière de compter le temps (le compte long) très étudiée; en convertissant ces dates dans notre calendrier, nous possédons les principaux jalons qui ont marqué la vie des cités mayas. Ces inscriptions permettent aussi de mieux cerner l'organisation politique et de penser que de véritables dynasties dirigeaient les cités. On sait donc aujourd'hui qu'elles ont un rôle historique, et non religieux comme on l'avait longtemps supposé. La religion tenait cependant une place fondamentale dans la vie des Mayas : les nombreux dieux étaient honorés individuellement et collectivement, et devaient recevoir des offrandes de sang, de nourriture ou d'objets précieux. Vers 800 - 900 apr. J.-C., la civilisation maya entame sa décadence et les cités sont désormais abandonnées.

Toltèques et Aztèques

La fin de l'époque classique est marquée dans une grande partie de la Méso-Amérique par des changements de taille. Vers 900 apr. J.-C., une nouvelle civilisation prend corps dans le site de Tula, situé non loin de l'ancienne Teotihuacán, sur le haut plateau central mexicain. Ce peuple de guerriers va régner pendant deux siècles sur un large territoire et atteindra même le Yucatán où, se mêlant aux vestiges de la civilisation maya décadente, se développera une culture mixte dite Maya-Toltèque.

Mais à partir de 1200 apr. J.-C., des migrations venues du nord du Mexique vont à nouveau modifier l'échiquier méso-américain. L'unité Toltèque est détruite, le site de Tula dépeuplé. Le dernier groupe à arriver aux abords du bassin de Mexico est composé de Mexicas, ou Aztèques. En quelques siècles, ils vont se fixer dans le bassin, s'imposer aux anciens occupants et fonder leur capitale, Tenochtitlán. Cette ville, construite au milieu d'un lac et couverte de canaux, émerveilla les conquérants espagnols qui l'appelèrent la Venise du Nouveau Monde. Depuis leur capitale, les Aztèques conquirent l'ensemble du bassin de Mexico, et aussi un large territoire s'étendant de l'Atlantique à l'océan Pacifique. Ces conquêtes avaient pour but d'approvisionner la capitale en denrées de toutes sortes par un lourd impôt en nature (le tribut) que les provinces devaient verser, et de fournir des prisonniers de guerre ou des esclaves pour les sacrifices humains.

La religion aztèque exigeait que des hommes soient sacrifiés afin que le mouvement des astres puisse se poursuivre et la vie continuer. Le culte du sang, présent dans la majorité des civilisations méso-américaines, atteint alors son apogée, jusqu'à devenir extrême au milieu du XV e siècle. On estime en effet à plusieurs dizaines de milliers, le nombre des victimes qui furent sacrifiées lors de l'inauguration du Grand Temple de Mexico. La terreur exercée par les Aztèques sur leurs voisins explique en partie leur chute; en effet, à l'arrivée des Espagnols, ces derniers eurent l'espoir de se libérer d'un joug trop lourd en aidant les conquérants espagnols à détruire la ville de Tenochtitlán et la puissance aztèque. Le dernier empereur, Cuauhtémoc, fut pendu en 1525.

La zone andine

La région andine a connu, depuis une période reculée, des cultures aussi nombreuses que brillantes. Son histoire est en effet caractérisée par une alternance de périodes de forte atomisation politique, où les civilisations situées entre la Colombie et l'Argentine possèdent chacune un particularisme accentué, et de périodes de plus grande unité culturelle sous l'impulsion d'un groupe qui parvient à imposer, généralement par les armes, sa domination.

Malgré des différences parfois très marquées, certains caractères peuvent se retrouver parmi ces cultures : connaissance approfondie des techniques d'orfèvrerie (cultures quimbaya et calima de Colombie), réalisation de magnifiques pièces de céramique peintes ou moulées (cultures moche et nazca du Pérou), fabrication de textiles très élaborés (cultures chavín, moche et nazca du Pérou).

Au XIV e siècle de notre ère, un peuple plus ambitieux que les autres, mené par des chefs talentueux, les Incas, va asseoir rapidement sa domination sur la majeure partie de la région andine.

Les Incas

Depuis le Pérou et leur capitale Cuzco, les Incas établirent à partir du XIV e siècle jusqu'aux années 1480 - 1490 un vaste empire s'étendant depuis l'Équateur jusqu'au nord du Chili et de l'Argentine actuels et englobant le Pérou et la Bolivie. Tous les peuples conquis se virent imposer la religion, la langue et les coutumes incas. Grands bâtisseurs, les Incas construisirent des villes nouvelles, à l'architecture massive de pierres pesant parfois plusieurs tonnes soigneusement taillées et meulées sans mortier. Ils relièrent toutes ces cités par un vaste réseau de voies de communication. Mais l'évolution de l'empire devait être brusquement interrompue par l'arrivée des Espagnols au début du XVI e siècle. Affaiblis par des querelles internes, les Incas sont facilement vaincus par les quelques conquistadores conduits par Francisco Pizarro. En dépit d'une résistance armée sous la forme d'une guérilla, les Incas sont définitivement annihilés à la fin du siècle.

La fin d'un monde

La découverte du Nouveau Monde par Christophe Colomb en 1492 annonçait la fin d'une époque. En 1520, Hernán Cortés et ses hommes anéantissent les Aztèques; en 1533, Francisco Pizarro signe l'écroulement de l'Empire inca avec l'exécution de l'empereur Atahualpa. Les maladies importées d'Europe, les massacres et la mise au travail forcé déciment les populations. Grâce à la conquête, l'Europe, elle, s'enrichit en métaux précieux (or et surtout argent) et découvre des plantes inconnues (cacao, tomate, maïs, haricot, pomme de terre...).

Mais, cinq cents ans après la découverte de l'Amérique et les événements tragiques qui suivirent, subsistent encore des groupes continuant à parler leur langue et conservant une partie de leurs coutumes ancestrales. C'est en s'appuyant sur leurs traditions préhispaniques et sur la revendication d'une société métisse que certains pays d'Amérique latine assoient leur identité nationale. Pourtant, malgré cette forme de reconnaissance, bien des groupes demeurent en marge de la société et subissent des formes de discrimination qui peuvent parfois évoluer vers de nouveaux massacres orchestrés par Blancs et métis. Le temps des révoltes indiennes n'est pas clos, comme l'atteste la permanence ou la résurgence de mouvements de guérilla au Mexique (au Chiapas, dans le Yucatán) ou au Guatemala voisin.

